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COMPTE RENDU DE LA VISITE  

« DE PARCS EN JARDINS, BALADE SUR LES TRACES DE L’ENFANCE  
À GUYANCOURT » 

Dimanche 17 septembre 2017  
 

Dans le cadre des 34èmes journées européennes du patrimoine dont le thème de cette année était 
dédié à la jeunesse, Isabelle Gourmelin, documentaliste au centre de ressources documentaires du 
Musée de la ville de SQY, et Liliane Gex, présidente de l’association des Amis du Musée de SQY, 
ont commenté tour à tour cette visite. Frédéric Debussche, nouveau directeur du Musée de la ville 
était présent pour se joindre à nous pour la première partie de cette balade urbaine. Ce jour-là, il 
était difficile de participer à tous les évènements programmés sur le territoire saint-quentinois 
consacrés aux journées européennes du patrimoine. À Guyancourt, il y avait en plus la brocante 
dans le quartier du Pont du Routoir. 
  
Première partie de la visite : le quartier de Villaroy avec une superficie de 79 ha qui ne tient  
pas compte de la place occupée par le Technocentre Renault (150 ha). Sa population est 
estimée à 4 000 habitants. 

 
Le point de départ à 10h30 s’est effectué devant la 
médiathèque Jean Rousselot où Isabelle fait une 
présentation historique du quartier de Villaroy construit 
dans le cadre de la Ville Nouvelle de Saint-Quentin-en-
Yvelines. 

 
Guyancourt avec aujourd’hui 30 000 habitants, dont la 
moyenne d’âge avoisine les 30 ans, a vu une évolution 
importante de sa population en comparaison de ses 578 
habitants en 1856, 1 010 en 1954 et 11 000 en 1982. 
 
Jusqu’aux années 1970 correspondant à la date de lancement de l’urbanisation, le territoire est 
composé de vastes propriétés céréalières (fermes) organisées en bourgs et paroisses. Les terres 
agricoles dépendant de la ferme de Villaroy, incluses dans le Grand Parc de Versailles, fournissent 
Versailles en blé. 
 

Villaroy a été un fief très important lors de la 
création du domaine rural à l’époque féodale. 
Sous l’ancien régime, les fermiers-
cultivateurs louent les terres aux seigneurs 
locaux ou au Roi. C’est en 1695 que Louis 
XIV fait l’acquisition des Dames de Saint-
Louis de Saint-Cyr de la terre et seigneurie de 
Villaroy. 
 
Dernier né des quartiers de Guyancourt, 

Villaroy est cependant l’un des lieux le plus 

chargé d’histoire. Le quartier de Villaroy, avec 

la construction de la Ville Nouvelle, sort de 

terre en 1994 et s’implante, en partie, sur des 

terres agricoles et sur le terrain d’aviation de 

Guyancourt fermé définitivement en 1989.  
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De 1992 à 1996, Michel Gosselin, urbaniste à l’EPA 
(Établissement Public d’Aménagement de Saint-Quentin-en-
Yvelines) et Jacques Simon, architecte paysagiste libéral 
(1929-2015) portent la conception et l’aménagement du 
quartier autour de l’axe qui relie l’église, le jardin des Gogottes 
et le Technocentre Renault. À partir de 1994, près de 1 500 
logements essentiellement collectifs y sont bâtis. Aujourd’hui, 
Villaroy sud sort de terre pour achever ce quartier. 
 
Les équipements sont au cœur des préoccupations 
d’aménagement des élus et des aménageurs avec non 
seulement les écoles et les maisons de quartiers, mais aussi la 
place de la culture dans le projet de ville. Après une impulsion 
associative de la culture encouragée par l’État lors de la 
construction des quartiers (Organon, APASC), nous assistons 
dans les années 1990 à une institutionnalisation de la culture 
que les communes et le SAN organisent autour d’équipements 
culturels : le théâtre (scène nationale, le musée de la ville, le 

réseau des médiathèques). Le courant de 
pensée issu des Francas (La Fédération 
nationale des Francas est un mouvement 
d'éducation populaire créé en 1944) met l’accès 
sur la culture au cœur des préoccupations 
éducatives. Il s’agit d’ouvrir l’esprit des enfants 
par des expériences esthétiques ou culturelles. 
L’apprentissage traditionnel basé sur l’écriture, 
le calcul, etc.) doit être enrichi par des rencontres 
ouvertes sur le théâtre, la lecture. L’enfant doit 
être confronté à des expériences sociales et 
esthétiques dès le plus jeune âge (2 ans). Ainsi, 
les équipements culturels de Villaroy avec la 
médiathèque Jean Rousselot inaugurée en 
2002, la maison de la poésie et la maison de 
quartier Théodore Monod achevées 
également en 2002 répondent à ces objectifs. 
À noter que la maison de quartier accueille la 
Salle d’exposition, reflet de la volonté des élus 
de l’époque de constituer une osmose entre la 
culture et le socio-éducatif. La médiathèque 
propose une très belle section jeunesse avec 
son fonds de près de 2 535 documents. Les 
emprunteurs de moins de 19 ans sont au nombre 
de 2 547.  
 
La maison de la poésie qui s’est transformée en mission des itinéraires poétiques en 2014 va bientôt 
accueillir (suite à l’organisation d’une grande consultation jeunesse) un espace jeunes. Il proposera 
un accompagnement global vers l’autonomie aux 16-25 ans : informations, prévention santé, 
insertion socio-professionnelle… 
 
Le groupe se dirige ensuite vers la nouvelle entrée du quartier de Villaroy, en passant par la place 
Charlotte Perriand  (architecte et designer française),  inaugurée le 28 juin 2017 par le président de   

 
Photo aérienne du quartier de Villaroy  

à ses débuts 

 
 

 

https://fr.wikipedia.org/wiki/%C3%89ducation_populaire
https://fr.wikipedia.org/wiki/1944
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SQY Michel Laugier et la Maire de Guyancourt Marie-Christine Letarnec. Nous découvrons le 
nouveau mobilier urbain ainsi que des fontaines miroirs, fontaines sèches et autre promenade 
végétalisée. 
 

 

 
 

Face à la place Charlotte Perriand, de l’autre côté de l’avenue Léon Blum, nous avons une vue sur 
le Technocentre RENAULT qui mérite quelques explications sur son implantation à Villaroy à la suite 
de nombreuses expropriations de l’État : sur 150 hectares de terrain, dont la moitié paysagers, au 
cœur des Yvelines, le Technocentre représente 425 000 m² de surface de plancher. Il a été inauguré 
en 1998. Le cabinet Valode et Pistre est retenu pour le plan directeur du Technocentre Renault 
et la réalisation de la Ruche (le cœur du bâtiment) : découpage aisé, bonne distribution des 
bâtiments, tracé parfaitement lisible qui traduisent l’organisation fonctionnelle de Renault. Par 
ailleurs, le projet met en valeur le site de Guyancourt, en inscrivant le Technocentre sur un axe 
d’urbanisme reliant le clocher de la ville à la ferme de Villaroy. Ses 11 000 collaborateurs (au 31 
décembre 2010) travaillent sur toutes les étapes d’un projet véhicule, depuis les études préliminaires 
jusqu’au dernier prototype prêt au montage en usine, avec pour objectifs de mettre l’innovation au 
cœur du développement, d’améliorer sans cesse la qualité, de réduire les coûts et les délais, et de 
promouvoir l’internationalisation des modèles du groupe Renault. 
 

 
 

Le Technocentre Renault a été réalisé par plusieurs grands architectes français : 

 Denis Valode et Jean Pistre ont construit, en 1996, la Ruche, qui est le cœur du Technocentre Renault ; 

 Philippe Chaix et Jean-Paul Morel ont réalisé deux bâtiments : le Botanique et l'Avancée ; 

 Jacques Ferrier a réalisé le Diapason ; 

 Jérôme Brunet et Éric Saunier ont réalisé le Labo ; 

 Hélène Fricourt a réalisé l'autoservice ; 

 Jean-Paul Hamonic, le centre de réalisation des prototypes (Proto) et le comité d'entreprise ; 

 Jean-François Schmit, l'ensemble logistique ; 

 Jean-Baptiste Lacoudre a réalisé le transfert et la centrale. 
 

 

 
 

https://fr.wikipedia.org/wiki/Valode_et_Pistre
https://fr.wikipedia.org/wiki/Atelier_d%27architecture_Chaix_%26_Morel_et_associ%C3%A9s
https://fr.wikipedia.org/wiki/Jacques_Ferrier
https://fr.wikipedia.org/w/index.php?title=Brunet_Saunier_Architecture&action=edit&redlink=1
https://fr.wikipedia.org/wiki/Comit%C3%A9_d%27entreprise
https://fr.wikipedia.org/wiki/Logistique
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Liliane prend la relève et entraîne le groupe à 
l’entrée du jardin des « Gogottes », mais avant de 
pénétrer dans le jardin, elle attire notre regard sur 
l’architecture des logements et l’hôtel qui font partie 
de cette nouvelle entrée de Villaroy en la comparant 
à celle des immeubles appelés « Cariatides » ou 
« caryatides » bâtis en 1992. 

L’architecture sobre et élégante des logements 
de ce nouvel ensemble avec des décrochements 
ont des façades en enduit blanc et gris clair 
finition grattée. Les menuiseries sont en alumi-
nium, l’encadrement en aluminium laqué gris. La 
pergola est en caillebotis métallique de teinte 
grise. Les maisons entre l’hôtel et les logements 
ont une façade en bois du côté du jardin des 
Gogottes et en enduit sur les façades intérieures. 
Les menuiseries sont en aluminium. La pergola 
est en métal laqué gris. 
 

Les immeubles dénommés les « caryatides » 
postmodernes sont de l’architecte espagnol 
Manolo Nuñez-Yanowsky, disciple de Ricardo 
Bofill. Cet architecte a imaginé ces statues de 
femme en béton moulé, vêtues de longues 
tuniques, sculptées par Miguel Berrocal. Est-ce 
une représentation tronquée de l’antique Vénus 
de Milo ou celle de Salvador Daly dont il était 
l’ami ? 
 

Ces différents ensembles de logements aux 
architectures différentes, construits de chaque 
côté du jardin des Gogottes, rue André Leroi- 
Gourhan et rue Franck Llyoyd Wright, ont été 
conçus dans un même esprit : si une partie est 
en accession libre, une autre en locatif ou en 
locatif aidé, les matériaux employés sont 
identiques. 
 
 

 

 
Nouvel ensemble de logements 2015 

 
Les « Caryatides » 1992 

 
À la question : qu’est-ce que l’architecture postmoderne ? 
Pour les architectes modernes : ils  considèrent que les bâtiments 
postmodernes sont vulgaires et surchargés. Pour les architectes 
postmodernes : ils considèrent les espaces modernes comme 
fades et sans âme ! 

Ce nouvel ensemble de logements qui borde le 
jardin des Gogottes a été présenté au 
CONCOURS DES PYRAMIDES D’ARGENT 
2015. Le Grand prix régional Crédit Foncier 
SOCFIM a été attribué à « Côté Jardin », à ce 

programme comprenant 83 logements, un hôtel 
de 102 chambres et enfin une maison 
pluridisciplinaire de santé, de Demathieu Bard 
Immobilier située dans la ZAC Villaroy à 
Guyancourt (Yvelines), catégorie A. Cet 
ensemble a été réalisé par les équipes de 
Hubert Godet architecte.  
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Nous entrons dans le jardin des Gogottes, un axe symbolique qui relie le passé du territoire (clocher 
de l’église Saint-Victor) et son avenir (la ruche du Technocentre Renault). Un poumon d’oxygène au 
cœur de ce quartier et un lieu de promenade et de jeux pour les jeunes enfants. 
 

 
 

Ce jardin classique, conçu en 1996 par Jean-Noël Capart paysagiste-urbaniste et Jacques Simon 
paysagiste (décédé le 26/09/2015), ressemble davantage à un jardin parisien qu’à un jardin avant-
gardiste tel que celui des Coudrays de Michel Corajoud à Élancourt créé en 1971. Ce sont de 
grandes pointures. 
 

Ce jardin d’un hectare est entouré d’une grille en fer forgé scellée sur un muret de béton, avec ses 
carrés de pelouse, ses deux allées d’arbres (érables) rectilignes, son allée centrale où sont 
disposées, sur une place ovale, les « Gogottes » (deux males et deux femelles), en béton lavé, 
enveloppées d’un ruban d’acier inoxydable qui se déroule ensuite au sol tout le long de l’allée 
centrale, laquelle est marquée de trois autres petites sculptures. Sur les côtés, sont réparties six 
pergolas, dont l’ossature métallique est scellée sur des plots en béton, et des bancs publics. 
 

Les sculptures d’art public introduites dans ce jardin créées par le sculpteur (d’origine grecque) 
Philolaos Tloupas (1923-2010), appelées les « Gogottes », sont des animaux imaginaires devenus 
des compagnons de jeux pour les enfants. C’est dans cet esprit que l’artiste a créé cet espace. Il 
s’est inspiré des aventures de Babar l’éléphant de l’album « Les vacances de Zéphir » (1936) qui 
rencontre de gentils monstres imaginés par Jean de Brunhoff, illustrateur et auteur français. 
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Le jardin des Gogottes 

Nous sortons du jardin pour admirer la sculpture monumentale réalisée en 1996 par Pierre 
Nicouleau, en ruban d’acier inoxydable, située sur l’esplanade de l’étang du lac de Villaroy qui est 
un point de fusion pour renforcer l’axe symbolique reliant le clocher du village au Technocentre 
Renault. 

 

      
 
La volonté de créer un LIEN entre le village et le Technocentre avait déjà guidé les deux projets 
artistiques précédant celui-ci : le cheminement du jardin des Gogottes de Philoloas Tloupas, 
l’Alliance et le laser de Serge Homs que nous verrons au retour sur l’autre rive du bassin. L’œuvre 
de Pierre Nicouleau vient donc faire la jonction entre ces deux réalisations. 
 
Nous empruntons la rue Jules Michelet, puis la rue Le Corbusier pour faire une halte en face du mail 
Pierre Teilhard de Chardin avant de gagner le quartier de l’Europe. Isabelle reprend la parole et 
nous explique la limite des deux quartiers : Villaroy et l’Europe choisis pour notre balade urbaine. 
 
Le quartier de l’Europe forme avec celui de Villaroy l’une des dernières opérations de grande 
ampleur à Guyancourt. Il se situe à proximité du bassin du Moulin à vent que nous allons découvrir. 
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Les équipements sont au cœur des quartiers (écoles, crèches, centres de loisirs), mais aussi les 
infrastructures : squares, jeux de sport, jeux pour les enfants. Cette volonté politique d’aménager 
les espaces de jeux pour les enfants est liée à l’activité de base de l’enfant qui est le jeu et par le 
jeu, l’enfant fait des apprentissages. L’idée est aussi que l’enfant puisse évoluer dans son quartier 
en toute sécurité par la création de chemins piétonniers.  

 
Isabelle évoque la singularité de Guyancourt en ce qui concerne la jeunesse de sa population lors 
des dernières décennies : une des villes les plus jeunes de France. En 1977, la moyenne d’âge 
des électeurs est de 27 ans. En 1998, les enfants scolarisés représentent la moitié de la 
population. Le nombre d’élèves et d’écoles élémentaires est multiplié par 2 en 1980 et 2000. 

 
L’enfance et la jeunesse sont la priorité des priorités 
pour une population extrêmement jeune. La bataille 
de l’école maternelle (non obligatoire !) avec 
l’accueil des enfants dès deux ans accompagne 
l’aménagement du territoire. En 1992, 43% des 
mères du territoire travaillent. Les effectifs doivent 
être réduits : accueil de 30 élèves par classe contre 
35 élèves (coût pour l’aménageur et pour l’éducation 
nationale). 
 

 

1983 : 12 502 habitants – 1998 : 24 700 
habitants. 
 
3 621 effectifs scolaires en 1983 et 12 414 en 
1998 (la moitié de la population). 
 
Nombre d’élèves dans les maternelles : 1980 
(788) et 2000 (1 510), multiplié par 2. 
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Liliane reprend la parole pour attirer notre attention sur le mail Pierre Teilhard de Chardin. Là où se 
construit un ensemble de logements, il y a un espace végétal prévu avec une aire de jeux pour les 
jeunes enfants. Ici ce mail est tracé au centre d’un ensemble de 220 logements répartis de part et 
d’autre de ce cheminement piétonnier et proche du pavillon Pierre-Waldeck-Rousseau. Ce mail 
permet de passer du quartier de Villaroy à celui de l’Europe à pied ou à bicyclette. Les parents 
peuvent accompagner leurs enfants dans les écoles maternelles et élémentaires, à proximité, en 
toute sécurité. 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Le pavillon Pierre-Waldeck-Rousseau de 1 500 m2, inauguré le 31 janvier 2004, dont la structure 
en aluminium est complètement démontable (modulaire), occupe un terrain de 7 863 m2. Il est 
destiné à accueillir les manifestations organisées par la ville ou par les associations. Le nom choisi 
pour ce bâtiment est lié à un morceau de notre histoire concernant la promulgation de la loi de 1901 
à laquelle ce personnage a participé. 

  
. 

 

 
 
 

 

  
 

 

Pierre-Waldeck-Rousseau, né le 2 décembre 1846 à 
Nantes (Loire-Atlantique) est décédé le 10 août 1904. 
Une loi qui concerne les associations, relative au 
contrat d’association, est promulguée 1er juillet 1901, 
sous la signature d’Émile Loubet, président de la 
République et de Waldeck-Rousseau, président du 
Conseil, et publiée le 2 juillet 1901 dans le journal 
officiel. 
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Nous continuons notre parcours en empruntant la rue Le Corbusier où se trouve le Point Jeunes de 
la République, un lieu réservé aux jeunes Guyancourtois de 11-17 ans. 

 
Les animateurs ont chacun une spécialité : sport, 
culture et multimédias, danse et citoyenneté, activités 
créatives. Ils sont aussi là pour les aider et les 
orienter pour les loisirs et les vacances ou à mettre 
en place un projet. 

 
Ils trouvent dans cette structure : accueil, écoute, 
conseils et pratiquent les activités de leurs choix : 
tennis de table, baby-foot, basket, etc. D'autres 
activités et ateliers leurs sont proposés : menuiserie, 
photo, réalisation vidéo, VTT, boxe, musculation, 
football, danse, musique, peinture, musique assistée 
par ordinateur... 

 
À proximité du parking du Point jeunes de la 
République, il y a un terrain de jeux de ballon en accès 
libre avec un horaire réglementé. 
 
Par ailleurs, la création d’un lieu pour pratiquer le street 
workout est prévue (sport à mi-chemin entre la 
gymnastique et la musculation) qui se pratique plutôt à 
l’extérieur. 
 

Nous arrivons au 20 rue Le Corbusier où se trouve le 
Gymnase et le stade de l’Aviation. Cet équipement 
sportif, construit sur les terrains de l’ancien aérodrome 
de Guyancourt, date de 1996, sa toiture à la forme d’une 
aile d’avion ! Il a été conçu par les architectes B.-J. 
Hubert et M. Roy. On y pratique les disciplines telles 
que : Ninjutsu ; Taïso ; Trampoline ; Foot ; Karaté 
jutsu ; Musculation ; Tennis ... 
 

  
 
Situé à l’arrière du gymnase de l’aviation, le skate-park actuellement fermé requiert une remise en 
état. Un nouveau skate-park devrait ouvrir dans un futur proche. Pour mémoire : la structure de cet 
espace comprend un middle rampe très large et une vaste aire d’évolution en enrobé tout autour. 
Une table de saut centrale avec ledge. Il occupe une surface de 1 200 m2 (30 m x 40 m).  
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Seconde partie de la visite : le quartier de l’Europe avec une superficie de 35 ha et une 
population estimée à 3 940 habitants. 
 

Nous traversons l’avenue de l’Europe pour une halte devant le lycée de Villaroy, 2 rue Eugène-
Viollet-le-Duc, lequel est situé sur le territoire du quartier de l’Europe. Nous changeons de quartier. 

Construit en 1993, ce lycée offre une superficie de 
7 200 m2, pouvant accueillir 1 200 élèves dans des 
pôles d’enseignement général et technique. 
Omniprésence de la lumière, fentes horizontales 
dans la toiture, verrières, baies verticales en bout 
de circulation, ouverture dans le centre de 
documentation de la forme d’un cadran solaire. Plus 
l’élève s’avance et plus les espaces s’élargissent : 
atrium, agora, patios, foyers, restaurant donnant 
sur la nature. La lumière symbole de la 
connaissance. 
 

Après ces commentaires, nous poursuivons notre balade en direction de la sente de Vilhardouin dédiée à des 
historiens. Cette sente paysagère protégée permet aux habitants du quartier de conduire leurs enfants au 
groupe scolaire créé en 1991 par S.P.C.A. Euvé Blisson St. Gealme comprenant : l’école maternelle Fernand-
Braudel et l’école élémentaire Malet-Isaac et accueils de loisirs Le Nôtre, maternelle et élémentaire. 
 

Fernand Braudel (1902-1985) : historien, proche du parti socialiste, est l’auteur de « L’identité de la France : 
les hommes et les choses », d’une grammaire des civilisations… 
Malet-Isaac (1877-1963) : historien, fut choisi par les Éditions Hachette pour rédiger un nouveau manuel 
d'histoire pour les collèges et lycées. En 1906, Jules Isaac, jeune agrégé d'histoire, vint apporter son aide à 
cette rédaction ; même après le décès d'Albert Malet, son successeur a poursuivi la rédaction du texte. 

 

Vu du ciel, ce lycée ressemble étrangement à une 
comète. On peut y voir un noyau central composé 
d’une entrée circulaire d’où partent les ailes de quatre 
bâtiments dessinant la queue d’une comète. Un 
esthétisme audacieux qui traduit la volonté de ses 
architectes François Lombard et Pierre Béasse, 
assistés de Jean-François Houguenade de faire de 
cet établissement « une spirale de la connais-
sance » et qui lui a valu le surnom de « lycée 
comète ».  

 

 

    
 

À Guyancourt, il est possible de suivre sa scolarité de la crèche jusqu’à l’université de Versailles-SQY installée sur son 
territoire. La politique de l’enfance et de la jeunesse joue un rôle fondamental dans la façon dont les quartiers de 
Guyancourt ont été bâtis et en général sur le territoire de SQY. L’enfant et la jeunesse incarnent l’avenir et chaque jeune 
doit pouvoir faire son apprentissage de vie et d’éducation à SQY : écoles, centres de loisirs, collèges, lycées ont été pensés 
en même temps que les quartiers sortis de terre lors de la création de la Ville Nouvelle. Guyancourt compte pour 
l’enseignement : 6 crèches, 14 écoles maternelles, 12 écoles élémentaires, 2 lycées, 3 collèges, 12 centres de loisirs. À 
cela, s’ajoutent pour le bien être corporel des équipements sportifs : 3 gymnases et stades, 1 stade de foot, 4 terrains de 
jeux – jeux de ballons en libre accès, 1 piscine municipale. Pour se cultiver : 2 centres culturels (Bel Ebat et la Batterie), 
4 maisons de quartier et 2 villas mises à disposition pour les activités des associations, un espace public numérique. 
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Quelques mots sur les trois rigoles récentes qui convergent 
vers l’étang du Moulin à vent : rigole du Rhin, rigole du Moulin 
à vent et rigole du Danube : ce sont des sentes arborées très 
agréables avec un réseau contemporain drainant les eaux 
pluviales. Elles sont engazonnées et occupent, en plus de leur 
rôle utilitaire, une fonction paysagère et de détente. 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Nous faisons une halte au square du Moulin à vent et Isabelle fait le point sur l’historique du quartier : 
sorti de terre en 1989, le quartier de l’Europe est situé à proximité de l’étang du Moulin à vent. La 
partie guyancourtoise de la Grande Île devient le quartier de l’Europe, entre les actuelles avenues 
de l’Europe et Léon Blum. Son aménagement résulte d’une négociation (1988-1990) de la commune 
et de l’EPA, désireux de confier initialement la réalisation d’un programme de 500 logements au n° 1 
mondial du secteur « Bâtiments et travaux publics », Francis Bouygues, autour de « Challenger », 
siège social de l’entreprise, situé près du rond-point des « Sangliers ».  Mais  la  municipalité récuse 
l’idée d’« un village Bouygues à côté du château Bouygues ». Époque du retour à la ville (voir musée 
de la ville exposition permanente). Le quartier a été dessiné par François Bourgineau (architecte-
urbaniste de l’EPA), sous forme d’un maillage peu dense d’habitations liées entre elles par des 
espaces verts et invisibles depuis la rue. 
 

À partir de la rue Molière, nous empruntons la rigole 
du Rhin qui nous conduit jusqu’à l’étang du Moulin 
à vent. Ce plan permet de vous aider à suivre notre 
cheminement.  
 

Isabelle raconte l’histoire de l’aménagement du 
secteur de la Grande Ile qui a fait l’objet d’une étude 
hydrologique autour du futur étang du Moulin à 
vent, vers 1980-1990. En décidant de créer une ville 
nouvelle, l’État supprima peu à peu les terres 
agricoles pour faire émerger les nouveaux 
quartiers. Cette urbanisation du territoire de Saint-
Quentin-en-Yvelines a entraîné une imperméabili-
sation des sols prise en compte par les concepteurs 
de la ville nouvelle. La maîtrise des eaux pluviales 
a nécessité la création d’un réseau d’achemi-
nement différent de celui du XVIIe siècle avec la 
création d’une chaîne de bassins de retenue. 

 
 

 
Square du Moulin à vent 

 
 

Rigole du Danube 
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L’étang artificiel du Moulin à vent avec ses abords paysagers de 4,2 hectares est un lieu paisible où 
les pêcheurs viennent taquiner le goujon, la carpe… 

Aux abords de cet environnement, environ 500 logements se répartissent en petits collectifs et 
maisons de villes entre la rue Jean Monnet et l’avenue de l’Europe. En 1990, l’ensemble « Les 
Perspectives » (180 logements) de Manolo Nuñez-Yanowski, à proximité de l’étang, offre au 
quartier et à la commune une signature architecturale de renom. 

                                           
Les « Perspectives »                                                        diversité architecturale                                    Un autre ensemble de logements 

    
 
 

Vue aérienne de l’étang du Moulin à vent lors de la création du quartier de l’Europe 

 
 

 



                                           
  

 Quai François Truffaut  –  78180 Montigny-le-Bretonneux  –  07 68 23 14 20  –  amvsqy@gmail.com 

13/19 

 

Avec le soutien de  
Saint-Quentin-en-Yvelines 

 

 
 

Les aires collectives de jeux rassemblent toutes les zones 
spécialement aménagées et équipées pour être utilisées de 
façon collective par des enfants à des fins de jeux. Elles peuvent 
être installées notamment dans les jardins publics, les centres 
aérés, les centres de vacances ou encore sur les plages. 
 
Elles sont souvent le théâtre d’accidents dont sont victimes les 
enfants. Une réglementation spécifique a été adoptée visant à 
garantir la sécurité et la santé des usagers. La responsabilité de 
la collectivité propriétaire d’aires collectives de jeux pourra être 
recherchée pour défaut d’entretien normal. 

 
 
 
De nombreuses communes ont ainsi été jugées responsables de tout ou 
partie des dommages consécutifs à des accidents survenus sur des 
aires de jeux. Les principaux griefs relevés par les tribunaux sont la 
présence d'un sol non amortissant, la vétusté et l'usure des 
équipements, l'inadaptation des installations à des jeunes enfants, la 
mauvaise implantation des installations… Le décret N° 94-699 du 10 
août 1994 fixe les exigences de sécurité relatives aux équipements 
d’aires collectives de jeux.  

 
Les « Guetteurs », créés pour marquer le passage en l’an 2000, dont 
l’auteur est Marc Giai-Miniet, né en 1946 à Trappes dans les Yvelines, 
peintre et graveur français surréaliste, fantastique, vit et travaille encore 
aujourd’hui dans sa maison natale. Il crée en 1973 l’association Regard-
Parole qui organise de nombreux évènements artistiques. 

 
 

La villa Jean Monnet, un équipement réalisé en 1996 par 
l’architecte François Magendie. 
  
D’une surface de 247 m², la structure accueille les activités 
des associations familiale, culturelle, sportive… notamment 
du quartier de l’Europe. Les murs largement vitrés de ces 
salles permettent une transparence visuelle en particulier 
vers l’étang du Moulin à Vent et ses douze hectares 
d’espace vert et bleu. Les matériaux de construction : le 
bois, le verre, l’aluminium… permettent d’assurer une 
transition harmonieuse entre les espaces urbanisés côté 
rue et les espaces vert et bleu côté jardin. 

 

Villa Jean Monnet, rue Jean Monnet 

 

 

 

 
 

Groupe scolaire Charlemagne-Dagobert 

Pour mémoire : Il y a également la salle des fêtes familiales LABÉ-
BRETON ouverte en 2012, où les familles peuvent louer une salle 
(capacité 176 personnes) pour fêter un mariage, un anniversaire, une 
fête entre amis… rue Jacques Cartier. Celle-ci a remplacé le groupe 
scolaire du même nom, fermé en 2008. Ce lieu a abrité également un 
point jeune nommé Jimmy Mac Ginley, avec à proximité un terrain de 
basket. Dans chaque quartier on construisait un point jeunes et une aire 
de jeux à proximité. 
 

Nous passons devant le groupe scolaire Charlemagne-
Dagobert où Liliane nous donne quelques explications : 
voici le premier groupe scolaire du quartier de l’Europe, 
face à l’étang du Moulin-à-vent ouvert en 1990, conçu par 
l’architecte F. Peterhansel. Une modification avec 
extension de classes a été réalisée en 1995 par 
l’architecte Philippe Vallier. 
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Par la rue Jean Monnet 
nous accédons à la 
rigole du Moulin à vent. 
Le moulin à vent était 
situé à peu près au 
carrefour des actuelles 
rue Molière et Alighieri 
Dante. Les rues Jean-
Pierre Thimbaud et 
Jean Monnet épousent 
le tracé d’une ancienne 
rigole. Ce moulin, 
encore cité dans les 
contributions foncières 
de 1847, disparaît du 
paysage, car en 1863 
lors d’un changement de propriétaire, la parcelle qui l’abritait est 
indiquée « en terre » : le moulin a probablement été démonté dans 
l’intervalle pour ne plus avoir à payer l’impôt.  

 
Nous attirons votre attention sur le fait qu’il ne faut pas confondre les rigoles du Rhin, du Moulin 
à vent et du Danube contemporaines avec la rigole de Guyancourt dont nous allons vous conter 
l’histoire. Nous aurons l’occasion de vous indiquer où passe la rigole de Guyancourt sur le chemin 
du retour.  
 

 

 

Pour le bon plaisir de Louis XIV qui décida 
d’installer la cour à Versailles, une œuvre 
pharaonique fut accomplie. Outre les bassins, 
fontaines, jets d’eau qui ornaient les jardins 
de Le Nôtre, une ville nouvelle en pleine 
expansion devait être alimentée en eau. 
 
Amener « les eaux les plus abondantes là où 
la nature avait justement refusé d’en mettre » 
fut la grande fierté du Roi. Il put afficher le luxe 
inouï de faire marcher sans cesse pendant 
plusieurs heures par jour et simultanément 
ces créations hydrauliques fastueuses 
signifiant ainsi sa richesse et sa puissance. 
 
Loin du machinisme de la Bièvre, la collecte 
des eaux de pluie par gravité en drainant les 
plateaux environnant Versailles fut imaginée. 
Dès 1675, par le barrage de l’écoulement 
des eaux vers la vallée de la Bièvre, les 
étangs dits « supérieurs » furent créés : 
Trappes (actuel étang de Saint-Quentin-
en-Yvelines), Bois-d’Arcy et Bois Robert 
(situés en partie sur Guyancourt). Ces 
deux derniers furent asséchés en 1807.  
 

L’« aqueduc de Trappes » souterrain, reliant 
l’étang de Saint-Quentin aux étangs Gobert à 
Versailles en passant par Bouviers, fut construit. 
 
Devant le succès de l’opération, le réseau fut 
étendu vers Rambouillet puis vers le plateau de 
Saclay. On envisagea même sérieusement de 
récupérer l’eau de l’Eure et de la Loire ! 
 
Au total, il fut constitué un réseau unique au 
monde, constitué de 200 kilomètres de rigoles et 
d’aqueducs. Axe central du réseau, la « rigole de 
Guyancourt », longue de vingt-trois kilomètres, 
fut bâtie entre 1682 et 1686. Elle reliait jadis les 
étangs supérieurs (Saint-Quentin-en-Yvelines) 
aux étangs inférieurs de Saclay. Servant de 
décharge aux étangs supérieurs, elle traversait 
plusieurs villages  dont Guyancourt. Aujourd’hui, 
son parcours du fait de l’urbanisation a été 
fortement perturbé. Coupée à hauteur de 
l’aérodrome de Toussus-le-Noble en 1976, 
recouverte en partie par l’Établissement Public 
d’Aménagement de la ville nouvelle en 1974, la 
rigole de Guyancourt sert une autre logique liée 
au nouvel assainissement mis en place depuis. 
 

 
 

Rigole du Moulin à vent 

 
 

Pour mieux nous situer sur notre parcours, 
voici le plan avec un point de repère en rouge. 
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Après cette parenthèse sur l’histoire ancienne du territoire, nous empruntons la rigole du Moulin à 
vent, puis le chemin du Moulin à vent qui passe sous l’avenue de l’Europe pour déboucher route de 
Troux, à l’ancien pont des harengs dont nous n’avons pas trouvé le pourquoi de cette appellation  ! 

 
 

De la rigole du Moulin à vent, nous continuons notre balade en 
empruntant le chemin du Moulin à vent balisé et très agréable  

en direction de la route de Troux. 

 

 
 

Ce muret, en pierres de meulière, est ce qui reste du fameux pont 
des harengs, route de Troux. Cet endroit marque aussi un point  
de passage de la rigole de Guyancourt dans sa partie couverte. 

 

 
 

La famille David - Le café Géru - (Marchand de vins – traiteur)  
Les marchands de vins faisaient aussi buvette. Au nombre de 14 

pour 614 habitants en 1900, ils étaient fréquentés par de nombreux 
ouvriers agricoles employés dans les fermes de Guyancourt. 

 
 

Rond-point des frères Voisins 
Pour mémoire : Ariane est le nom générique d'une famille de 

lanceurs civils européens de satellites. Le programme Ariane est 
lancé en 1973 par l'Agence spatiale européenne. 

De retour dans le quartier de Villaroy, rond-point des 
frères Voisins, Liliane présente le collège public Ariane 
qui a ouvert ses portes en 1998. Son architecte est 
Thierry Van de Wyngaert dont le cabinet est basé à 
Paris. 
 

Le nombre d'élèves accueilli au Collège Ariane est de 
383 élèves (2016). 
 

Une des spécificités de l'établissement : ce collège 
dispose d'une unité localisée pour l'inclusion scolaire 
(ULIS) : ULIS-collège. Elle permet la scolarisation d'un 
petit groupe d'élèves présentant des troubles 
compatibles. 
 

Le collège dispose également de classes SEGPA : les 
sections d'enseignement général et professionnel 
adapté accueillent des élèves présentant des difficultés 
scolaires graves et persistantes auxquelles n'ont pu 
remédier les actions de prévention, d'aide et de soutien. 

 

 
 

Situé à l’angle de la rue Ambroise Croizat et de la rue de Dampierre, 
ce commerce est devenu au fil du temps un lieu d’habitation,  

 avec l’aménagement de combles qui n’existaient pas à l’époque. 
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Le quartier de Villaroy dispose, comme dans tous les quartiers de Guyancourt, de groupes scolaires 
regroupés et non éparpillés aux quatre coins du quartier (de la maternelle à l’élémentaire, accueils 
de loisirs…), ce qui facilite la vie quotidienne des parents pour récupérer leurs enfants à la sortie de 
l’école à des âges différents. 
 
 

 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Rond-point des frères Voisins 
Cette maison est devenue au fil du temps une maison d’habitation. 

 

Un premier groupe scolaire composé de l’école 
maternelle Antoine de Saint-Exupéry inau-
gurée le 24 janvier 1995, de l’accueil de loisirs 
Pierre Lescot, et de l’école élémentaire Jean-
Mermoz, a été confié aux architectes : AO2A, 2 
rue du Théâtre à Massy. 
 

Les noms de ces écoles sont dédiés à de 
célèbres aviateurs : 
 

Antoine de Saint-Exupéry (1900-1944) : 
écrivain, poète, aviateur et reporter français, 
mort pour la France – Auteur du livre « Le petit 
Prince ». Saint-Éxupéry venait s’entrainer, ainsi 
qu’Hélène Boucher et d’autres sur l’aérodrome 
de Guyancourt (1930-1989). Joséphine Baker 
avait passé son brevet en 1937. 
 

Jean Mermoz (1901-1936) : aviateur français, 
figure légendaire de l'Aéropostale, surnommé 
l'« Archange ». 
 

En revanche, Pierre Lescot est un architecte 
français (1515-1578).  
 
 

 
6 
 

École Jean Mermoz rue Jules Michelet 
Architecture originale, ce clin d’œil avec ces fenêtres 

 en forme de hublots, comme dans un avion ! 

 

Un second groupe scolaire composé de 
l’école Lise et Arthur London, l’accueil de 
loisirs Moreau du Mans et l’école maternelle 
Jeanne Moreau dont la construction a été  
achevée le 18/09/2000. Architecte Alain 
Gignoux. 
 
Lise (1916-2012) et Artur London d’origine 
tchèque (1915-1986) forment un couple au 
parcours symbole de l'histoire du commu-
nisme à travers le XXe Siècle. Artur a écrit en 
1968 le livre « l'Aveu ». Inspiré de son 
histoire Costa-Gavras en a fait un film en 
1970 interprété par Yves Montant. 
 
Jacques Moreau du Mans (poète, 1924-
1998). En 1966, il rejoint l’équipe de « La 
Tour de Feu » animée par Pierre Boujut. 
Roland Nadaus, ancien maire de 
Guyancourt de 1983 à 2002, y publia à 17 
ans, ses premiers textes. Un chemin qui fait 
le tour de l’étang du Moulin à vent porte le 
nom de la « La Tour de Feu ». 
 
Jeanne Moreau (actrice, chanteuse et 
réalisatrice, 1928-2017). 

 

 
 

École Lise et Arthur London à l’angle de la 
rue Michelet et de la rue Le Corbusier. 
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De la rue Michelet, nous empruntons le chemin de la pléiade, côté route de Dampierre, qui fait 
référence à un groupe de sept poètes français du XVIe siècle : Pierre de Ronsard, Joachim du Belay, 
Etienne Jodelle, Rémy Belleau, Jean-Antoine de Baïf, Jacques Peletier, et Pontus de Tyard. 
 
Nous passons devant la villa Simone Signoret 
construite en 1995 par AO2A Architectes. Lieu de 
réunions et d’activités pour les associations. 
 
En plus des deux villas (Jean Monnet et Simone 
Signoret), les maisons de quartier accueillent tous les 
publics. Elles organisent des actions éducatives et de 
loisirs en direction des jeunes et des familles (aide aux 
devoirs, accueil 8-10 ans, sorties, ateliers d’activités...) 
et de nombreuses activités organisées par les 
associations de la ville. Une programmation culturelle 
variée est proposée dans ces lieux de vie. 

 
 
 

Le chemin de la pléiade est le côté paysager du 
lac artificiel de Villaroy dont la superficie du plan 
d’eau est 1,15 ha avec une profondeur qui varie 
de 0,40 à 1,40 m. La superficie totale du site est 
de 4,2 hectares.  
 

 
 
Sur des plans de 1990-1991 apparaissent deux noms de concepteur : Sauveterre ingénieurs 
conseil d’une part, et A. Sarfati architecte de l’autre (Sarfati : ensemble de 167 logements et 
crèche pour la Zac de Villaroy à Guyancourt). 
 
Autre plan d’aménagement du bassin, en 1994, confié aux urbanistes et paysagistes : JNC 
International (fondé en 1968 par le paysagiste et urbaniste Jean Noël Capart) et Jacques Simon 
(concepteurs aussi du jardin des Gogottes). 
 

 
 

Simone Signoret, de son vrai nom Simone Kaminker, est 
une actrice et écrivaine française, née le 25 mars 1921  

à Wiesbaden, décédée le 30 septembre 1985  
à Autheuil-Authouille 

 
 

Les écoles et accueil de loisirs :  
Jean Mermoz, Saint-Exupéry, Pierre Lescot,  

avec vue sur le lac 
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Une partie des berges est engazonnée et 
aménagée par des pontons autorisés à la 
pratique de la pêche. Une autre partie est 
exclusivement réservée à la promenade. La 
pêche chez les très jeunes en est facilitée par sa 
configuration et par l’abondance du poisson. 
Étonnante ambiance balnéaire pour ce logement 
collectif s’avançant en proue de l’esplanade du 
lac de Villaroy, laquelle joue pleinement la carte 
de l’architecture contemporaine comme 
l’ensemble du Quartier de Villaroy. 
 

 
 

 
 
 

 

Les abords du lac de Villaroy à Guyancourt font 
partis des plus beaux lieux de promenades de Saint-
Quentin-en-Yvelines. Entouré de murs parés de 
pierres, le site est entretenu régulièrement par les 
services de la Communauté d’Agglomération de 
SQY. Le mur est composé de pierres de dimensions 
variables, des grands panneaux de 80x50 cm au 
plus petits de 15x15. Réhabilitation du platelage 
bois de la passerelle du lac de Villaroy en 2014.  
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La boucle se referme avec retour au point de départ 
à 12h30 sous le soleil. Liliane conclut par une 
présentation de la sculpture appelée « Alliance » de 
Serge Homs, place du Préfet Claude-Érignac, et les 
autres sculptures qui sont liées au projet du laser. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

    
 
 
 
 

 

 
 

Deux autres sculptures de Serge HOMS : une à l’angle de la rue Ambroise Croizat et de la route de 
Dampierre et celle posée sur l’eau du lac, complètent ce dispositif symbolique. L’ensemble de son 
œuvre est basé sur des phénomènes lumino-dynamique et optiques. La lumière, toujours 
prépondérante, projetée ou concentrée crée des images toujours inattendues au sein des miroirs, 
mettant ainsi en scène des vides actifs. 
 
Le souhait serait de voir à l’occasion de certains évènements, par exemple le 14 juillet, le laser 
fonctionner dont le projet de départ était original ! 
 
 
Textes écrits par Isabelle Gourmelin et Liliane Gex, synthèse et mise en page effectuées par Liliane Gex. 
Crédits photographiques : toutes les photos sont de Jean et Liliane Gex (©), sauf les photos de groupe des pages 1, 2, 
les 3 photos en bandeau page 3, photo de groupe page 4, la deuxième du premier bandeau et la première du second 
bandeau, page 6 de Daniel Huchon, Musée de la ville (©) 
Photos aériennes : Musée de la ville (©) 
Carte postale ancienne : collection privée Robert Guilbot (©) 

 
 

Côté boulevard Haussmann 

 

 
Angle rue Ambroise Croizat et rue de Dampierre 

Cette œuvre constituée d’une immense alliance en 
métal à Villaroy (côté village) matérialisée à l’origine 
par un rayon laser (qui n’a jamais fonctionné), 
symbolise le trait d’union entre le passé et le 
présent, entre le village et le nouveau quartier de 
Villaroy. Cette œuvre complète la symbolique qui 
part du jardin des Gogottes avec les sculptures de 
Philolaos Tloupas et de la sculpture « Vague de 
lumière » de Pierre Nicouleau qui ont fait l’objet du 
début de notre balade urbaine. 

 


